
Mélanie Pignat, Sion
Rue de Lausanne, en face de la

Consommation

En perles et en metal
Couronnes mortuaires

3***r Einigration et passage -mm
pour tona les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageuses par

Jules Albrecht, horloger-bijontier, Sion
représentant de Zwili - llCIlbat't S. A. Bàie, la pins
importante et la plus ancienne Agence d'émigra-
tion de la Suisse. Approuvè par le Conseil d'Etat.
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Si vons voulez savoir
exactement le temps

qu'il fera le lendemain
Demandez tout de suite

l'envoi de mon

BAROMÈTRE „EXACT"

Bonne marqne garantie
Très belle garniture pr. la chambre

C. WOLTER-MflERI
aLa Chanx-de-Fonds

10 .vairò HS pooiuies p. cidre
20 wagons poires p. cidre

B M

On cherche à acheter, éventuelle-
lamenl aussi par petites parties

Offres indiquant dernier prix sous
chiffre F. W. U. 318 à l'Agenca de
publicité Rudolph Mosse, Francfort

i i —_ « ——¦

Offro exceptionnell© en : : ww sobafflwoii i©. io noir „ _jrebrune ŝ sp
mm SchuAraw I§. 12 _r_Sz.r,SS . _ .-
Ltlie Lyaii le. 20 « â— 5.50
Laiai Casto 241S j irs.sSTi.Tr. 5,50

I-ArPnCPh Jtr liPPltt I--AUSAW.WI! Laine Si. Geneviève tonles fi fl
111 il Obli CX. Ili UHI 3-5, Rue Neure 3-5, couleurs la pelote de 50 gr. UU
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À\ louer *¦*¦===—
Four commerce e a gros ou détail ou pour Café, locaux spacieux et Qj___U___V39_¦¦HBjyML____—É____UUH2U______—_¦¦_¦——_—_a^i\—_—_¦———————__—i

bien situós servant. actuellement de Café, depuis le i» Novembre ou ~¦-- ¦—- 
DÉpoT à SIEBBK chez . M. Féilx «erttaod-Gérondetméme ava-t^ue^ate.

^  ̂  ̂ ^^  ̂
Où il n'y a pas de dépòt on livre directement franco poste et emballage
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Fabrique de Chalets Suisses

s Ŝ • 
J. Maf hey •

y/ ^&S P R I L L Y - L A U S A N N E

Pavillons - Kiosques - Garages -—
MAZOTS

is* Chalets démontables ^
CA.TAI.OG UES et Ola VIS  sur demande-

EXPORTATION
¦

Marque
,,1'roix-EtoiIc*'

viennent de nouveau
d'arriver chez

Eugène Ambord, Bramois

L'Arome
Le Bouillon en Cubes
Les Potages à la minute

I ¦¦ •¦¦ •¦¦¦¦¦ •¦•¦¦•¦•¦••¦••¦¦• ? Vente du Restaurateur de la Sante :
, i ' ¦¦ i . i . ' OcCaSiOIl ? Pastilles *Vulthcr de Wlnter et Cie., WaMhtagton. \

aaaaaaa9W99a&&&9\a\&\a9mi&9&9mT9a&9a&&a ? compose entièrement de racines et «l'herbe». Remède de familles ^A vendre faute de place deux grandes ? le meilleur et le plus économique du monde. <
LA B O U C H E R I E  Cages à lapins ayant plusieurs COmpar- ? . Le «« J^stAurateur 

de la 
Sante" regie sur tons les organes <

*— ~» U V / W V I 1 I- . 1 U U  . tim«n_ 1 ? système qui remplissent amai régulièrement leurs diverses ^IW *m mm m _-A»_ A/_l_?%l_n l_PBIV ' Af a  ~ * timents. 
^ fonctions. En d'autres termes c'est un tonique dont chaque in- <

.ì-lOUlS J_ f_L-0_Em__J «l_l mWi U'GIIG'VG S'adresser au Journal qui indiquera. \\ (Srédiant est reconnu un remède. digne de confiance pour les 
^— ¦****¦-***— ******¦•**¦***»«-* *¦IT —_ —Pastai_ **_i_—¦—_¦ mmi —¦ -a/«BW —¦ ^^a 1 1  
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maladies des mtestms, la constipation, la dyspepsie, la digestion 

^
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- goutte, le rhumatisme, mal de tète, 2

expédie da boeuf première qualité pai colis postaux de 5 kilos, ,, à , « . , . E à fcf»1
^^^^!̂ -^^ :

aax prix suivants : [ ft[[  ̂
fj fg f \ |[) .\....____ .__.................. _.......... ^.J

¦M. boeuf à bouillir depuis 1.40 le kg. ^, ^ ' , Vi?~7A_ B  - rn«r 1 70 1 Ir _£§*>•* Demandez les renseignements gratnits ^—————————__——________—--^___^—_i--—i^—__——___¦„ a roilT ,, 1,.U le Kg. permettant à chacun de faire sa provi- »—-————————————————— -————————————————-»—¦

. Les commandes sont expóiióes par retour du courrier coatre remboursement. sion d'excellent vin rouge ou blanc ar- -_—-——«—--——--———-—-——-————_————_—____——__——--ia——_______i

•••••a»9»»»»»»»»»9»»»9»»»•••»••• at\téf LàlsatTiir ' Fabnque deTD MACULATUBES à vendre à l'imprimerle da Journa l
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Marbrerie -Sculpture
monuments funéraires et travaux d'Art. Se recommande

J. PERUCCHI à SIERRE
Réfórence et dessins à disposition

Il Vous trouverez toujours de bonnes et solides chaussures _r
 ̂ 8̂ * au plus bas prix chez - __«

S Ad. CLAUSEN - Sion S
a Rue de Lausanne M

IS Souliers de travail ferrés forts ou léger de 40 à 47 à fr. 7. 70 j3»j*E_ 
„ „ „ empeigne prima à „ 10. — ¦—«

: ; .ì „ militaire ferré ou non à „ 12. 50 »
„ de montagne féiré spécialement . . . . à „ 15. — mSA

¦j Bottines pour homme avec bouts anglais . . . à „ 9 20 Kg
™ ,. ,, „ „ crochets à „ 8. 90 -'-¦
: „ box-calf pour homme à ,. 11. 20 . ~ '

Souliers ferrés avec couture bréreté pour Dames à „ 6. 50 ~'
¦ Bottines pour Dames avec bouts à „ 7. — I 'i
¦" „ „ „ en bf.x-calf à „ 9. 50 '
|B n » ti Derby en cheveau . . . . à „ 13. — 'SS~™ „ „ ,. doublées peau & „ 9. — ^*
gHj Souliers pour garcons et fillettes . . 26 a, 29 à „ 4. 50 *_g)
•̂  „ „ .„ „ „ . . 80 à 35 à „ 6. 80 ¦
_f ' Bottines „ „ „ „ . . 26 a 29 à „ 4. 80 *m

™ „ „ „ „ „ . . 30 à 35 à „ 5. 80 ¦
^yj Grand choix de 

pautonffles, sandales, sonliera ai
rationnels espadrilles, caontchoncs, sortine . crèmes 

^^Zip ponr chanssnres. ; f8
¦I On envoie contre remboursement mm

LE PE ISIOMAT DU PERE GIRARD
Internai dn Collège Cantonal St Michel , Fribourg (suisse)
admet les étudiants du Lycée, des 2 Gymnases, de l'Eco'e supé-
rieure de Commerce et du Cours préparatoire.
Prospectus gratis par le P. Préfet.

Une _pij>ê
A * IA . gratis 1
li i Vf!£_ ¦*«
• g ___f>^^ 9 "T- <<¦* mou
S _ j_r_.PÌN* cailèbre tabac.
i l  È \\r 9 iiv.
> -_ m av6c |n (-'pe
5- K ' coùlenl: Ir .

1̂ *BS-«jgg p̂ ¦ Teli 5. 
SO

nr^TB • Chasteur 6.50
B_/d_R * Hollandais 7.90
ElL-flf ¦ Sultan 9-50
Mri - Préiidim 10.90

«|!|**f k (co., à choix la pipe
QC de Rftnté ci - contre
%WB on une pipe de bois
\  ̂ rìchement sculptée
V  ̂

ou une longue pipe
F̂ de porcelalne. ^

Leon Beck, iikri»ni
^^* Kriens-Lucerne. ^Am

^""CONFISERIE-PATISSERIE"""!

ALEX. CARLEN • SION
1, Rue du Rhòne, 1



La lii iiMlii «ìIì IIII
da Maroc

Lì gouvernement francais a décide de hà-
ter sa réponse aux contre-propositiions ulle-
man'des concernant le Maroc . Celle-ci a été
soumise mei credi soir à M . Fallières et elle
a étó portée à M . Cambon, à Berlin, jeudi ,
sans qu '--lie soit soumise de nouveau aux mem-
bres àu conseil réunis . Mercredi, M. dei Sei-
ves, ministre des alfaires étrangères, en a com-
muni qué otalomenl le contenu à M. de Schoen,
ambastadeui- d'Allemagne à Paris.

Le « Tenip1» » énumère ce que la France doit
faire reconnailre par l'Allemagne avant de met-
tre celle-ci en possession d'une partie du Oon-
go. C-s oonditions «sont prpbablement celles
qui seront notiiiées par M. Cambon à, M. de
Kiderlen-W a<*-chler et dont le « Temps » a eu
communication a titre officieux . Il importe d'en
faira conn-tìlre la substance :

Clausos politiques : 1. Le gouvernement fran-
cais a'engagera à protéger le sultan oontre
tout danger qui menacerait sa personne ou
sa dyuaslis.

2, Pour remplir ce ròle, le gouvernement
fiantjais pourra occuper militairement tous les
points du Maro' 1 qu 'il jugera utiles.

3'. Afin d'éviter toute difficulté entre le
maghi*, n et les puissances étrangères, la
Franci; represenlera le Maroc dans ses rela-
tions exlérieures.

4. La France entretiendra auprès du sultan
un représentant (commissaire general), char-
gé de diriger l'ensemble des affaires civiies et
militaires.

5. Les ministres marocains seront assistés
de conseillers francais, qui seront les agents
du commissaire general .

6. Le gouvernement francais instituera, d'ac-
cord avec le sultan , une organisation finan-
cière destinée à assurer le service de la dette
et à garantir les droits des créanciers du Ma-
roc.

Le gouvernement francais garantirà les em-
prunts nécessaires au gouvernement marocain .

Clauses économiques. — 1. Aucun des servi-
ces publics de l'empire chérifien ne pourra
ètre aliène au profi l d'intérets particuliers .

L'autorité de l'Etat marocain sur les ser-
vices publics et les grandes entreprises d'in-
térèt general demeurera entière en oe qui con-
cern e leur création et leur direction, leur con-
cession et leur. contròie. Le gouvernement fran-
cais sera chargé d'y veiller.

2 . Les marches de travaux et fournitures
passés pour les services p ublics seront soumis
à la règie de 1 adjudication, sans acception
de nationalité.

3. L égalitc absolue des tarifs, lois et rè-
glements de douane sera maintenue, à l'im-
portation et l. l'exportation, au prlofit de. tou-
tes les puissances.

4. La liberté commerciale sera maintenue
sans aucune inégalité, aucune puissance he
devant obtenir à cet égard un privilège^ quel
qu'il soit ei toutes devant bénéficier de la
règie de ì'adjudica t'on.

La France sera donc maitresse politiquement
et éconuini quement du Marne, mais elle s'en-
gage à n'y point gèner les entreprises! indus-
ttielles et commerciales des ressortissanls des
autrss puissances. C'est un beau morceau qu'
elle s adjuge, mais oe qu'elle offre à l'aAlle-
magne, pour prix de son désintéressement,
n'est pas méprisable .c'est une portion de Con-
go gra nde comme les deux tiers du territoire
francais.

A Paris, on déclare qu'on n'accorderà nen
do plus au Congo et qu'on ne demanderà rien
de moins au sujet du Maroc. C'est exactement
ce qui se dit dans tous les marchandages, et
cela n'empèche pas le marche de sei conclure
dans des conditions différentes.

Nouvelles ae ia Suisse
Tribunal militaire

Le tribunal militaire de la Ire division sié-
g.ant «à Lausanne a condamné par défaut à
deux mois d'emprisonnement et deux ans de
privHt'an des droits civiques deux soldats qui
ont dése*.té pendant les manceuvres : un fusil i er
du bàtailfon 11 et un artilleur. Le tribunal a
en outre condamné à six semaines de prison
et deux ans de piivation des droitsi civiques
une recrue d artillerie, qui avait également
deserte. Ce dernier s'est présente devant le
le tribunal. ,

Intéressantes découvertes
Les fui . illes entreprises à proximité du vil-

lage de Eroe, près de la ligne en construction
Bulle-Broc, ont abouti le premier septembre
à la découvei te de deux nouvelles tombés re-
montant à une epoque beauooup plus reculée
que les six premières, soit à la seconde) epo-
que de 1 àge du bronze qui s'étend de 1850 &
1550 av J.-C Elles étai ent à environ 7 mètres
de distance 1 une de l'autre, à 0,60 de profon-
deur ; les ossomenls étaient bien conserves .

LìS objets rnis au jour sont deux haches
spat'ilifoYmes de 'très belles conservation, deux
poignaidt- à rivets et trois épingles à tète sphé-
rique percée d un tiou qui était destine à re-
recevoir un ben ou un anneau. L'uhe des
haches, à lon g manche est de forme particu-
lièrement rare et intéressante, et on dirait
qu'elle vient d'ètre ai guisée. Elle se trouvait
corame en sautoir , sur la poitrine, le tran-
cila nt tourne du coté de l'épaule gauche, l'ex-
trémité du manche sur le coté droit . L'autre
hache plus grande el plus lourde , d'une^par-
faile élé̂ a-nce de forme, avait le manche! a
r-abo/ds _ené entre les machoires du sque-
lette .

La tombe principale étai t à coté d'une autre
renfem.ant, k la méme profondeur , sous la
cotieh » de gravier, des ossements d animaux
parfaitement intaets, probablement une vache
et un porc . Le mème fait a été constate 'ail-
leurs fréquemment . L'histoire des rites funé-
rair-es cliez les anciens nous apprend que,
souvent la mort d'un homnte était accompa-

gnèe de sacrilices sanglants ; la croyance à
l'immortalile de l'àme faisait qu 'on immolait
k coté des restés du déf unt, des animaux qui
devaient former sa nourriture pendant le
grand voyage de l'éternité.

Une tonslatation historique s'impose. En
mèra, lemps que, sur nos lacs, vivait une
population assez nombreuse, le sol de notre
pays élait habite pai d'autr es peuplades dont
on ne peut dire ni l'origine ni. le hom. Jl fau-
drait dorénavant que nos manuels d'histoire
ajoutent aux chapitres relatifs aux « troglo-
dytes » ou hommes des cavernes et aux pala-
fites ou représentants des populations « lacus-
tre >;. une nouvelle page sur les populations
«à alpestres ,,

Congrès catholique de charité
Le Cotigi ès cathol ique de charité, qui vient

de se lenir à Bàie, a entendu mardi un! rap-
port de M. Pahud , cure de Lausanne, sur fas-
sistance publi que dans la Suisse romande. U-
t_9 résolution a été votée recommandant aux
catholiques de tendre par tous les moyens pas-
sibles à fortifié? la famille et à resserrer les
liens qui doivent unir ses membres. Elle pro-
teste également conlre la multiplication des fè-
tes de bienfaisance qui sont souvent une
cause de dissolution, de luxe et de désordre.

Mercredi encore, la question de la naturali-
sation des étrangers et de l'assistance publi-
que ont été longuement discutées. Une résolu-
tion a élé votée dans laquelle le oongrès ex-
prime le vceu qu 'une solution de oette questi on
éminemment nationale intervienile prompte-
ment . La résolution demande en outre qua la
Constitution federale soit revisée en vue de
donnei* à la Conlédéralion les compétences né-
cessaires en matière de naturalisation, puis
qu 'une loi federale soit élaborée sur lai»natu-
ralisation obligatoire.

Le Pére Ruj in Steiner, de Zoug, a falli, un
exposé de 1 activité des ordres et oongrégations
en Suisse, dans le domaine de lai charité.

Dans une reunion des participants de langue
francaise tenue "mercredi matin, on a discutè
la question de la protection de lai jeunesse,
sur un rapport de M . Genoud, déput<8 à Fri-
bourg . L'après-midi le Dr. Gschwind, de Bà-
ie a parie U'f la lutte contre l'aleoolisme.' M.
Schwendimann. de Solente, a pari e de la for-
mation d'un cattai des groupements charitia.
bles . Le cougrès a été clos après 6 heures.

Commerce de fruits
Jeudi, en présence d une centaine de person-

nes de d^ié-r ents cantons de la Suisse! alle-
mande, s'est fondée à Zurich une Union suisse
des négociants en fruits, comme section de
l'Associaficn suisse pour la culture des fruits
et de la vigne. Son siège sera à Zurich. La nou-
velle association comprendra les marchands
de fruits et les coopératives et associations qui
s occupent du commeice des fruits . Elle a u-
ni quement p JUI but de développer le commerce
des fi uits , maià elle ne s occuperà pafe- ell|e-
mème de l'achat ni de la venta des fruits .
Elle n'a aucun but de lucre )

Officiers suisses a Vienne
Les officiers suisses délégués aux manoeu-

vres en Horiprie , colonel Sprecher von Ber-
negg, major Favre el piemier-lieutenant de dra-
gons Haccius, seront regus dimanche prochain
en audience speciale par l'empereur à Schoen-
brunn . Lù soir ils sereni invités à dìner.

Les champignons vénéneux
Deux nouveaux décès se sont produits à Vil-

leneuve dans la famille de l'entrepreneur Pret-
ti, 'Jinpoiscunée par des champignons: une fil-
lette «d'un an et demi qui avaiti mangé de Ha
mi^ de pam "trempóe dans la sauce, et une
fillette de dix ans ont succombé. Le pére, la
mère et un garcon de 15 ans1 sont mourants.

Les résultats du referendum
Voici ]es chiffres de signatures fournis par

les divers cantons : Zurich 13,700 ; Berne,
7,160; Ldcsinc , 2,380; Uri , Schwytz et Unter-
wald, *?,0GQ ; Glaris, 1,070 ; Zoug 600, Fri-
bourg 600; Soleure, 500; Bàie 3000, Schaff-
house, 1300; A ppenzell 470; Saint-Gali 4300
Grisons 470; Argovie 6600 ; Thurgovie, 5500
Tessin 2000 ; Vaud , 12,500; Valais 1700, Neu-
chàtel 5700 ; Genève, 3,500. I

X«es Suisses à Turin'
Le premier tir federai italien, qui a été

ouvert dimanche k Turi n, prendra fin 1 . 24
septembre.

Cet important concours comporte 125,000 fr ,
de prix et de mpgnifi ques objets d ar..-

Toutes les catégories au fusil doivent ètre
tirées avec la cai touché italienne de fabrica-
tion speciale, fournie par le oomité.

L'intérèt de ce concours se porterà spécia-
lement sur le championnat individuel interna-
tional aux armes de précision dans lesi trois
positions . Parmi les compétiteurs suisses ro-
mands, les maìtres tireurs L. M. Richardet,
Frank Julien , Achille Roch, sont inscrits.

Sont ouvertes à tous les tireurs six catégo-
ries au fusi) italien et armes de précision, 200
et 300 mètre**, six catégories au pistolet à 50
mètres.

Les tireurs qui se rendront à Turi n, doivent
se procurer une déelaration d'identité auprès
de M . Basso, consul d'Italie, pour introduire
leurs armes et munitions à Domodos-
sola, Chiasso ou Modane.

Tue par des chasseurs
Mardi matin dans les montagnes d'Oli on

près du lac de Chavonnes, le jeune Felix Roud
àgé de 17 ans, fils du tenancier. du restau-
rant du lac des Chavonnes, a été tue par
deux chasseurs de Genève qui chassaient la
piume et ne l'avaienl pas aper<*u.

.La vente du Kursaal de Genève
A la requète de M. Roy, qui possédai t^ des

créances hypothécaires pour une somme de
200,000 francs environ, le Kursaal ,qu'avait
édilió feu M. Durel, a été vendu samedii aux
.enchères publiques .

La mise à. prix était de 2 millions . Lai So-
ciété immobilièi e anonyme du Mont-Blanc s'est
portée adjudicalaire à ce prix .

La Société immobilière anonyme du Mont-
Blanc est inscrit-ì au registre du commerce ; «el-
le est au capital de 100,000 francs, et a pour
administrateurs MM . Clément Auroux , négo-
ciant , et Georges Pierre de Chill y, employ é de
banqu e, tous deux à Paris .

CANTON DU VALAIS

Iaf@ssiatl@is

Chronique agricole

La décision du Conseil d'Etat
sur le Code civil

La. décision prise par le Conseil d'Etat oon-
cernant. la loi d' application du Code civil suisse
est la seule que dictait la logique et en mème
lemps qui sauvegardait notre di gnité canto-
n.ile. i

Le gouvunemenl soumettra donc au Grand
Conseil à la session de novembre prochain
les <; ordonnances indispensables à la mise
en vi gueui du Code civil suisse », da oette
manièra nous éebapperons à l'humiliation ae
devoir _ ubir une loi imposée par le! Conseil
federai.

tette m.vurt' ne revèt toutefois qu 'un car
radere provisotr . en attendant le résultat de
l' enquète sur ies irrégularités du scrutin da
27 acut; resultai qui nous I'avons dit,\ pour-
rait bien ou entacher la votation de nullité ou
modifier la maiorité dans un autre sens.

Si le Grand Con&eil avait pu prévoir la tour-
nure que prendraient les choses il n'eut certai-
nement pas décide de soumettre la loi au peu-
ple, mais il était si enthousiasme de son oeuvre
que son accep tation par les citoyens nix fai-
sait pour lui aucun doute. '

Dans 1 impasse ou a jeté les pouvoirs pu-
blics le m-ilheureux scrutili du 27 aoùt, notre
haut CciE-eil d'Etat a donc pris le chemitfle
plus ]usle 'A

Démission du Conseiller
national Pellissier

M . le Co'TE-.-illei national Pellissier annonce
qu 'il n acceptera pas le renouvellement de son
mandat aux prochaines élections.

D> -s démarches vont ètre fai tes par des dé-
légués ùtt parti conservateur du 47e arron-
dissement pour l'engager à revenir sur oette
d'-i. armination; mais nous croyons savioir que
M. Pellissier parai t bien résolu à ne pas céder
aux instances qui seront faites auprès de lui .
La journée catholique valaisanne

Nous avons annonce que la journée cathioli-
que valaisanne avail été renvoyée; nous re-
cevons à ce sujet le communiqué suivant :

Le «Comité cantonal de la Fédération va-
laisann e de 1 Association cathol ique populaire
Sdisse coiislate avec regret les dissentiments
càusés par la votation du 27 aoùt dernier . Dans
le désir de servir la cause de, l'apaisement, il
décide de renvoyer au printemps 1912 la jour-
née fixée au 24 septembre prochain .

L'assemblée des délégués est convoquée
pour le 26 octobre 1911 à lai Maison piopu-
I flir e de Sion' a 1 heure après-midi .

Le Comité cantonal.
L'école commerciale

Pour la premi èie fois, un nouvel établis-
sement d' instruf  lion s'ouvre oette année : c'est
fècole commerciale supérieure ; elle sera fré-
quentée par une dizaine d'élèves ; c'est peu ;
mais oe n 'est qu 'un commencement. Nous ai-
ìnons croire qui les parents soucieux «ie 1 a-
venit de leurs enfants, sauront apprécier ce
nouvel ensei gnemenl qui leur ouvrira de lucra-
tives cairières et que l'écol e commerciale se
developperi d année en année.

Le prix de la vendange
En séance du 13 septembre, le comité de lai

Société sedunoise d'agriculture a estimé à fr ..
20 le prix de la brante de vendange foulée tde>
45 lilies de première qualité, rendue au pres-
soir . " Le- Comité.

line réunion des vignerons et propriétaires
des districts de Martigny et Conthey a; eu lieu
à Riddes le 11 septembre. On a fixé lesi prix
pc.ur :fendant pur à 22 francs la hrantée de
45 titres rendue au pressoir; 20 francs l ets
vieijj x plants et 30 francs les dèles pures.

Le prix du vin
Les propriétaires de Corcelles (Neuchàtel)

se sont réuni;. mercredi soir pour fixer les
prix du vin. qui ont été arrètés à 80 francs
la -jerie do blanc et 110 francs- la gerle de
rouge, soit 100 litres de raisin foulé .

Ces prix soni extrèmement élevés.
Les récoltes en France

Au cons- il de cabinet de mardi après-midi
M . Pams, niiiiislr ; franpais de l'agriculture ,
a fait conn-iìtn * quo l'enquète sur l'état appro-
ximatif des récoltes en France est terminée. On
•3. pu constatei une amélioration très sensible
par rapport aux récoltes de l'année dernière.
L'enquète monit o que la quantité de blé dispo-
nible pour 1912 pourra non seulement assurer
ì'alimeiitation de la populati on, mais encore sa-
tisfait ' . lous les besoins (industrie et commer-
cej. En outi-e l'enquète sur le bétaili. a établ i
que le nombre de tètes de bétail; existant ac-
tuellement en France est plus que suffisant
pour as-surer, et au delà, l'alimentation du
pays pendant , l'hiver prochain .

Le vignoble neuchàtelois
Parlant du vignobl e neuchàtelois, la « Suis-

se libérale » écrit:
« Ces detniers jours de chaleur, accompa-

gnés de fortes rosées, ont cause unf enorme
ptogiès dans la maturité du raisin . Aussù .les
vendanges ne tatderont-elles pas, car, à plus
dun  endroit. la raisin est complètement mùr ,
Il est vrai de dire quo l'état du raisin «est
très inógal. ce qui contribuera sans doute à
des v'-'idanges « dépondues » comme disait
un vi°ux vigneron .

En 1718, l'année fut aussi chaude que 1911
et les vendanges commencèrent le 12 septem-
bre. Il y ii.vait énormément de vin, ce qui se-
rait le cas actuellement sans la grèle. et l'on
pounait sans contredit ann oncer cotte ahnée
corame la plus abondante depuis plus d' un
siècle

En 1865, 1868 et 1893 on vendangem. éga-
lement en septembre et toutes ces années-là
donnèrent non seulemeht quahtité, mais qua-
lité ».

Faits divers
Les affaires du Loetschberg

Mardi matin , k 9 heures, s'est réuni au Tri-
bunal federai , à Lausanne, le tribunal arbitrai
appelé à ttaneber le différend qui a surgi en-
tre 1 enlrepiise du chemin de fer des Alpes ber-
noises (Beine-Laelscliberg-Simplon) et la Com-
pagnie du mème chemin de fer .

11 est compose de MM. les jugesi fédéraux
Honeggf»! , Jaeger , Ostertag et Gottofrey, et
Gerity, inspecteur des ponts et chaussées, en
retraite à Paris, arbitres désignés en la cau-
se. M Hpneggcr présidait.

«MI'M . ks avocats Payeu , à Paris, et Teus-
cher, a Berne , représentaient 1 entreprise , et
MM . Pelli-a. k laausanne , et Leo Merz, à Berne
intervenaienl au nom de la Compagnie .

M . le Dr. Rober t Guex, greffier fj- ancais
du tribunal federai , fonctionnait oomme se-
ctetaire .

La question liti g ieuse était la suivante : A
la suite de 1 accident surven u dans letlunnel
en juillet 1908, 1 entreprise a-t-elle droit à u-
ne augmentation du prix forfaitaire de 50 mil-
lions pt évu pour la oonstruction du tunnel , et
la compagnie esl-elle tenue — pour lei mo-
ment et Ja question au fond , étant epepressé-
ment réservti e — de continuer le paiement des
acomptes inen=uel.* une fois que ceux-ci auront
atteint la somme forfaitaire de 50 millions, ce
qui sera le cas très prochainement .

Le tribunal a résolu cette question dans le
sens negati! ,

La compagnie ne sera dès lors pas tenue d ef-
f' -'ducr d autres paiements acompte sitòt que la
somme de 50 millions sera versée

Four remplacer le lait
A u  le renchérissement du lai t et des vian-

des un médecin écrit à un journal de Genève
pour déinontrer qu en ce qui concerne la -.ait
on pt ut , exception faite des tous jc-Hanes en-
fttnls et de certains malades, s'en piasser etó
grande { artie et mème se mieux nourri r et k
bon compie d'une autre manière.

Il suffit , pour cela de remplacer le lait du
matin et du son par desi p.'roduits' tels que 'des
potages k 1 avoine , au mais, aux lentilles, aux
pois, in riz , etc. Toutes ces denrées sont
peu oùteuses et aussi nutritives que le lait .
Mieux, elles sont bien plus adaptées aux con-
ditions d-* nutrition normale de l'homme en
binine sauté On sait qu 'en Ahgleterre sillr-
tout , les enl'pnts doivent leur vigueur à l'usa-
de la farine d'avoine ; les Italiens du nord
qui sont presque les seuls capables de. faire
les durs travaux de terrassement et dui bati-
ment, se nourrissenl princi palement de « po-
lenta ». Les lentilles sont à la base des f.a-
rines lei -onstituantes les plus renommées.

iajoui-ons à < .la que ces produits bien pré-
parés sont tve- agréables au goùt, à telle en-
seigne quo si l'oi- se met à ca regime on n'a
souvent aucune envie de retourner à l'ancieh
et debilita nt. café au lait.

L'affaire Vitschard
Les débats de l'affaire Vitschard , l'assas-

sin de ia petite Giroud, qui devaient avoir lieu
mercredi devant le tribunal de Marti gny, ont
été ajournés a una date indéterminée.

C. F. F.
Le Conseil d'administration des L. F. F.

qui se téj nira le 22 courant , sera saisi d' une
derranac de crédit de 1,900,000 francs pour
1 _lal.ì.s.'*ement de la doublé voie sur la ligne du
Simplon entre Martigny et Riddes ; oe crédit
set vira également à la transformation des ga-
tes de Charrat-Fully, Saxon et Riddes. Cette
proposition témoigne de 1 intention de la. di-
rection generale de poursuivre l'établissement
de la doublé voie sur la ligne du Simplon , (qui
a été interrompu il y a deux ans.

En mème temps, la direction generale de
mandr.- au conseil d'administration l'autorisa-
tion de* mettre immédiatement en adjudication
les travaux d'achèvement de la deuxième ga-
lerie du Simplon . Enfin elle soumet un projet
d'extension de la gare de Brigue qui,_servira
à donnei accès dans cette gare à la voiei du
Loetschberg. Les frais sont évalués à 1,450,000
fr .. sur lesquels la Compagnie des Alp.-j  sber-
noises assumerà 965,000 fr . pour sa part.

Vols dans les eglises
Dans la nini de dimancbe à lundi , un dou-

blé voi a été commis dans les eglises d'Evion-
naz et Vernayaz . Dans la première les vo-
leurs ont pénétré par un vitrail, défoncé) le
tabernacle, répandu les hosties et emporte le
ciooire Le tronc fut également dévalisé.

A Vernayaz , ils suivirent exactement le me-
mo pian. Mais le tabernacle formant coffre-
fort , les ni. fandrins durent se contenter d'em-
porter le lionc qu 'ils forcèrent à une centaine
de mètr . . Us en furent pour leui _peine , car
le tronc ava it été vide la vedile.

Il est ptobabk que ce sont les! mèmes vo-
leurs dans les deux loealités .

Le tribunal s'tst rendu sur les lieux . La po-
lice informe .
Septembre — Les vendanges —

Descente des Mayens — Ouvertu-
re des classes
L'aulomne est à nos portes ; déjà on voit

paraìtre sur les arbres des teintes claire;? du
feuillage à son déclin ; le gai carillon des clo-
chettes des troupeaux descendus de l'Alpe a-
nime Ics vergers des alentours.

Chaque saison a sa beauté qui lui est pro-
pre dans l'aspect toujours changeant de la
nature , septembie, avec sa gràce déjà un peu
mélancoli que des jours d'«automne, est un des
mois d-*« l ' année où notre pittoresque chef-
li eu se présente avec le plus dei charmes. Il
manqu? cependant cotte année quelque chose
k son aspect : les arbres de nos vergers, n'ont
prt -squo pas de fruits ; on ne voit pas leurs
lameaux ployer sous les jolies Reinettes ou les
lourds Calvillts ; pai contre la vigne est su-
perbe, gràce au travail persévérant des vi-
gnerons qui , faute de pluie , l'ont abondamment
arrosés k p lusieurs reprises . Les lourdes grap-
pes ont rarement été aussi dorées par le soleil
que cette année . Bien que la data officielle
des vendane es n'ait pas encore sonno, on petit
déjà voir dans certains parch ets, les vendan-
genrs porte r sur leurs robuste^ épaules les

brantes que les acortas ouvrières ìemplissent
et des chars chargés de fusteis. circlulerl sur
les routes; dans une semaino, les vendanges
batlrotit leur plein.

Deux années de suite, notre vignoble a étó
faverisé j ce qui compenso les années maigrea -
espérons que la récolte aura un facile éooule-,
ment malgré la production assez abondante
tìes autres contrees viticoles.

L'epoque des vendanges est, dans notre vil-
le, une des plus adi ves de l'année ; aussi
voit-on , dès que la saison ai-rive, les villégia,-
leurs des Mayens abandonner leur dolce tal-
mente de la haut et nous arriver' en foule,
bien que la temperature soit encore 'estivale.Une auli -e raison de la descente des Mayens
est la ré ouverture des établissements d'instruc-
tion ; la j eunesse studieuse reprend ses cahiers
et ses livrea pleine d' une nouvelljc ardeur et
l'organisme viv 'i.ié par le grand air des vacan-
ces ; déj à le collège a ouvert ses portes et
lundi . ee set a le tour des classes, primaires .

Faux bruits1
Nous avons dementi dans un de nos der-

niers numéros que des cas de choléra aient été
constatés dans le Haut-Valais .

Le eorrespoiidanl de Berne à la « Liberté »
ccnj innu en ces termes notre dementi :

« Le bru 't courant avec persistance que le
choléra «lura it  éclaté dans deux loealités du
Haut-V alais hébergeant un grand nombre d Ita-
liens, nous croyons devoir le démentir . Le
bureau sanitaiio federa i na  aucune commu-
nication du gouvemement valaisan touchant
l'appari lion du choléra . Il s'agirai! plutót, si
nous somm-aS bien inform e, d'une enterite con-
tagieuse provenant de la consommation de
viande avarie , . »

His-foire du cardinal .Schinner
La Société génét ale d'histoire suisse a tenu

son quatrième congrès à Zurich , les 12 et
13 septembre.

Fnire aulres travaux présentés, signaloiis
celui de M Buchi , professeur à l'Université
de Fribourg, sur les débuts de l'activité du
cardinal Schinner .

On a fort peu de renseignements suri l' en-
fance et les années d' apprentissage de Mathieu
Schinner . Né près d'Ernen , dans le Haut-Va-
lais , où son oncl e était cure, il fit des études
à Sion, à Berne , peut-ètre à Zurich , en lout
cas à Còme, où il apprit fort bienf l'itailen .
Mais, sur ces études elles-mèmes, sur l'en-
sei gnement théologique qu 'il re<»ut, on sait fort
p -ni de choses.

Pour élucider toutes ces questions , M. Bu-
chi, giace à ses recherches et à l'ing énio-
sité de ses déductions , parvient à nous' don-
nei- un tableau assez complet de la[ jeunesse
de Schinner. Ce qu 'il nous racon te avec f orce
détails , c'est la manière dont le jeune, bouil-
lant et énergique Valaisan parvint à prendre
possession du siège épiscopal de Sion , doni
le titulaire , Jost von Silinen , avait été» chas-
se par un soulèvement populaire et qu 'avait
occup é provisoirement son loncle, Nicolas
Scbiiìiier, l'ancien cure d'Ernen

Déjà à ce moment , Mathieu Schinner révèl e
toute l'intelligence , Thabileté diplomatique et
1 energie qui le distinguèrent . A peine est-il
nomine par le pape Alexandre VI évèqu _ du
Valais, qu ii inaugure la politi que antifrancaise
et romaine k laquelle il resterà invinciblement
attaché.

C'est une bellA » page, curieusement fouilles,
de notre histoire que vient d écrire M. Bu-
chi : elle fait parlie de l'ouvrage « L'histoire
du Cardinal Schinner » subventionhó par l'E-
tat du Valais . •
Enquéte sur la médecine populaire

On se rappellera que la Société suissec les
traditions populaiies avait organise l'an passe
une enquéte sui la médecine poptdaire. En no-
vembre 1910, un appel , accompagné d'un ques-
tic-nnaire détaillé — trop détaillé peut-ètre —
a été expédie à 1800 personnes environ,̂  sa-
voir : les médecins, pharmaciens, sages-fem-
m&s, corr -'sp'indants du Glossaire, enfin de
nombreuses personnes dont l'attention avait
été éveillée paa un appel que lesi journaux
ont bjen voulu publiei .

Les t esulta ts obtenus de cette facon peu-
vent ètre considérés cornine très réj ouissants,
Les formulaires rentiés jusqu 'ici sont au nom-
bre d'environ 1200. Plusieurs renferment dìs
données qui se rapportent à divers numéros du
questiemmire . C'est surtout le cas pour les
recettes , dont on possedè au moins 2000., Le
nombre des collaborateurs — environ 80 —
est minime en comparaison du nombre das fi-
ches.

Citons comm ; ayant contribue le plus a. la
collection M .le Dr. Meylan, à Moudon , et
M . le Dr. Teutschlànder , de l'asile d'aliénés
de Belìelay . Il y a eu aussi' une forte parti-
cipation de coiicspandanls du « Glossaire des
patois romands »; mentionnons entre autres :
MM . les iiisliluleurs Berthod , à Bramois; C>
ouoz , à Salvan .

Outr e les licnes, il est arrive un certain
nombre de recueils de recettes anciennes, ma-
ni'scriles ou iinpiiméas , dont les unes ont été
données et les aulres obli geamment prètées.
Une enquéte plus détaillée faite sur place,
mettr.it sans doute au jour mainte chose inté-
ressante

< La fète de saint ìtlaurice
Une information aux journaux a dit que

ia fète de sa ini-Ma ut ice et des martyrs' thé-
béens (22 septembie) serait renvoyée au di-
manche . La nouvelle est inexacte en cri qui
concerne la ville de Saint-Maurice. Il y a plus
de trois semaùiea déjà qu 'après entente entre
l'autorité ìeligieuse locale, l'autorité civile et
l'Abbaye do Saint-Maurice , il . été décide que
la fète des martyrs thébéens serait célébrée
le jour méir.e, c'est à dire lo 22f septembre.

Les ascensions
Les, 8 et 9 it-cpl tmbre , la Siidlenzsp itze , (4300

mètres), a été gravi e, de la cabane desi Mis-
chabel, par deux caravanes . Ln neige était
mauvaiso

Du somme! de la Siidlenzsp itze , les ascen-
sionnist°s ont gagné en trois heures lo Nadel-
horn (4334 m .) par farete qui reliei ces deux
sorninets L" descente à la cabane s'est effec-



mée en deux heut es par le Windjoch,, dans
j_ bonnes conditions .

L'une des caravanes était composée de MM .
Emile «̂ liiiiei raatlen et Mathys Pumann, ac-
compagné-? du guide Emile Supersaxo ; l'au-
tre, de' Mlle li: Albon et del M. Fritz Frucki-
ner, accompagné . du guide Emile Andenmat-
[en. 

Examens de recrues
Le bure tu federai de statisti que public les

fésultals des examens de recrues pou r 1910.
Voici fui dre de classement des différents can-
tons . 1. Neuchàtel 1,45 ; 2. Genève 1,47 ; *3,
Ihut govi e 1,57 ; 4 Schaffhouse 1,61; 5. Nid-
,.ald 1.62 ; 6. Bàie-Ville 1,64 ; 7. Zurich 1,85, 8.
\ . ud et Obwald 1,67 ; 9. Glaris et Soleure
1,68; 10 Berne et Fribourg 1,73; 11. Saint-
Gal i 1.75 ; 12. Lucerne 1,76; 13, Zoug,, 1,78
14 Argovie 1,80: 15 Valais, 1,81; 16. Appen-
zell-Ext 1.83, 17, Schwytz et Bàie-Campagne
1,»4 ; 18, Àppenzell-Inl , 1,98; 19. Grisons 2,00
20 Uri 2,02 ; Tessin 2,03. La moyenne pour la
Suisse est «ie 1,73. >

Kchos
(in» défaite de tempérants

aux Etat-llnis
ues lempétants viennent de subir une dé-

route sensiole aux Etats-Unis .
L'Etat ae Maine , la terre dassique de la pro-

hib ition des alcools et des spiritueux , dont la
rente était interdite depuis 1884, a cesse, en
vertu des élections locales, d'ètre un Etat.
« sec » tcinme disent les Américains en par-
larli des Etats prohibitionnistes, pour devanir
un Etat luimide, c'est-à-dire par 60807 voix
uilj pi nhibitionnistes, oontre 60,186 voix pro-
hib ilionnisl es , que les électeurs ont décide que
la C onstitution devait ètre amendée sur l'article
intcrdip ant la vente des liqueurs enivrantes .

La loi d ailleurs était éludée dans des boui-
bouis, des clubs clandestina et mème dans les
airicre-bo uti ques de pharmacie, où fon se
giisait eri cachette «avec des li queurs frelatéea .
Les apparences étaient sauvés, mais la moral e
.t la sante publi que ne s'en trouvaient: pas
nii .ax . La coiruption politique mème y trou-
vait son compte . Cependant les prohibitionni s-
t.s lenaient à lem amendement . Les cloches
«les égli* ".3 sonnaient pendan t l'élection afih
de soutenir leti courages défaillants . Devant
les sections de vote les femmes, portant des
bannièras et des pancartes, supp liaient leur
maria , au noni de leurs enfants , de votar pour
le main 1. en de la prohibitio n . Lelle-ci fa» em-
pete dans les districts ruraux , mais dans les
grands centres , les anti prohibitionnistes oht
aitine dans des automobiles fournies par las
[awicants de li queurs , et ont eu finalement
l'avantage . Lr- gouverneur , à la suite de ce
i .erendum , c.iivoquera la legislature pour a-
mender la Constitution et subsituer à la pro-

hibiV 'ion \-' principe de l'opti on locale.
Actuellement huil , Etats encore, North-Dako

ta, Kansas, 0 eoi già , Oklahoma, Alabama, Mis
sissipi , Tennessee ci North-'Larolina aont pro
hibilionnisles .

Convelle a la main
Entendu à Sion :
— La ournée catholi que est donc renvoy ée

li des temo-' meilleurs ?
— Oui. on craignaii que les Allemands en

crofitent pour venir faire le siège da la capi-
tale et du palais du gouvernement I

Calé-ftestaurant de la Poste a Sion
I S.HIEDI IO, depuis 8 h. du soir et

DIMANCHE. 17, dès 4 h. du soir

URANO CONCERT
donne par la célèbre

Famille Panizza
aW Entrée libre "9M

CHAMPAGNE
Coire S.P. Flury & Co

IT itene
Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (24)

Lucila se sentii heureuse de retrouver tou-
les choses pareilles , jusqu 'aux chats jaunes,
On eftt dit ìa tépétition d'un air jadis entendu
pas méme trar.sposé; et sa tàche lui parut sou-
(liiin plus facile . Elle-mème , son esprit trans
iotmé el sa ravissanle personne épanouie coni
•ne une fleur avail plus change quei tout 1<;
feste dans le vieux jardin . Mais après; tout ,
elle étai t encore bien enfant .

— Tante Camilla ! dit-elle , presque du ton
Umi de et supp liant dont la petite Lucile, -eùt
ja tlis imp ioré une faveur .

Tante Camilla qui portai t toujours dans son
¦'éticule, pour y transcrire ses fug itives pen-
sé- . un mince Cahier à tranches dorées, et qui
sélait mise à éctire , leva les yeux .

— Je me rappelais, dit Lucile, se peochant
s«r sa brodeiie afin de cacher à sa( tante la
tongeur q-a'ellc ne pouvrait empècher de mon-
ter à son joli visage, je me rtippalais un jour
?ù j e suis v enne » passer l'après-midi avac vous
•ci il y a longtemp s ... vous en souvenez-vous?

~- Vous èles venite souvent , n'est-il pas vrai ,
chère?

— Oui , mais ce jour-là , Laute Camilla?...
-- le ci ains de ne pas me rappeler1, juste-

ment ce jour-là , dit la tante, dont. les jours —
BS&Q^ue.* s'écoulaient sans laisser de trace pas ?

NOUVELLES DIVERSES
Suissé et Italici

Le « Corriera della Sera » de jeudi publié
un nouvea u grand «elicle du general Perru-
chetti intitulé « Fortifications et voies ferrées
dans la zone frontière italo-suisse », dans le-
quel il dit entre autres, parlant de la ten-
dance suisse à ne forlifier que sa frontière sud,
que pareille tendance à exagérer les défen-
ses sur un front unique est funeste. La vérita-
ble citadelle de la Suisse est constituéel. par
les rnassifs du Gothard , des Alpes valaisan-
nes et des Alpes bernoises.

Le generai Perruchelti soutient en outre, en
s'appuyant sur des citations de journaux tes-
sinois qu? le percement du Splugen rendrait
inutiles les fortifications projetées dans la lé-
gion de Bellinzone.

Les inondations en
Extrème-Orient

Le courrier d'Extrème-Orient apporta les
dépèches suivantes!:

Moukden , 12 septembjre.,
De tei ribles inondations ravagen t actuelle-

mer.t, la Chine et le Japon . Les catastrophes
ca usées pai le débordement du Yang-Tsé et
di. ses affluenti se répètan t le long des autr es
cours d' eau

Dans la Mandchourie du Sud, le chemin de
fer et toute la région située entre! le Télize
et le K.mtsoulin sont sous l'eau. Dea villages
entiers se sont effondrés . Dos centaines d'habi-
tants sont noyés. Les fl ots charrient intermiha-
blement des débiis de toute espèce, cadavres
d'animaux domestiques, instrumènts aratoires
eie. Un officici- japonais parti avec ses soldats
pour des exercices de nuit et surprisi par les
eaux a péri avec toute sa troupe .

Le débordement du Liao-Ho laisse ainsi sans
abri et sans ressources des milliers d'habitants
Pour éviter le retour de ces ctilamités, le vice-
roi a propose de canaliser le Liao-Ho qa\ se-
rait renau plus apte à la navigation et de
creuser son lit dans son ooura inférieur . Il
a soumis un avant-projet à l'approbation des
commis étrangers qui y ont appose leur si-
gnature . Pour passer à l'exécution, on n 'at-
tend plus que la ralification du gouvernement
chinois et des ministres étrangers à Pékin.
Les travaux estimés à 6 millions de dollars,
sereni*" controlés et surveillés par le Tao-Tai'
et les consuls généraux étrangers. Ils oommen-
ceront l'année prochaine et dureront daux ahs.

Les inondations du nord de la. Mandchourie
provoquent une crise alimentaire. Le gouver-
nement cbinois a conséquemment ihterdit ton-
ta expottation de vivres vers la Nordy

La peste
On manda d'Astrakan à l'Agence télégra-

phique de Saint-Pétersbourg que, dans les
sleppes de Knirghizes, onze personnes sont
rnortes de la peste en deux jours .

Immense incendie à Anvers
Un immense incendie a éclaté mardi soir à

Anvers . Le feu. vers sept heures et demie,
s'est déclaré uans des magasins de boisrprès
du peri,. Veis huit heures, le brasier s'éten-
dai t de plus en plus . Des hangara d'ébénis-
lerie prei -nient feu .

A d'x heures, les pompiers étaient ìmpuis-
sants a conj oalti t- le sinistre. Bientót la four-
naise s'étenoait du bassin au bois à lai.nou-
velle cale sèche.

Les dégàts s'élèv eiaient à plusieurs mif-
lions. '

A Bruxelles, éloi gnée pourtant de 45 kilo-
mètres, on apercevait les lueurs de oe formida-
ble iacan . e

Un krach de quatre millions
Un journal de Paris annonce qu 'une petite

nanque -nstailce dans une rue voisine de l'O-
péru-Coini que et qui faisait paraìtre un jour-
nal financier dans lequel on offrait aux lec-
teurs une combinaison mirobolante vient ie
fermer ses portes . La directeur M. Valentyns
a disparii . Or. parie de quatre millions de
possa..

Le choléra.
La ville de Trieste n'est plus à consider ar

cornin e, contaminée pai le choléra.
Le Conseil federai lève toutes les mesures

ordonné ^s oontre les provenances de oette ré-
gion . ! < ,

an son souvenir .
— Vous ne vous rappelez pas, maintenant?

J'avais apporté mon tricot ... et nous sommes
venues nous asseoir, eous la tonnelle... et les
chats nous ont suivies... et pére avait été kìx
pèche... et il est venu prendre ls( thè... avec
«•etèrne Eowards...

— Ah ! oui , le petit garoon qui sarclait mon
jardin .. Un bon petit garoon, fit tante C|a-
milla. 'I

Lucile se sentii froissée ; il lui parut! qua
sa tante parlai ! de Jerome, d' un ton quelque peu
irrévérencieux .

— Cesi; un grand garcon maintenant, tahte
— Sans doute , mignonne, et d'après oe qu '

on me dit , aussi brave gar«eon grand} que pe-
dit-elle
lit ,

— Pére n de lui la plus haute opinion,; dit
Luc ile .

Son cceur pal pita doucement et une fiamm e
rose monta à ses joues , qui se réfléchit^ aus-
sitót sur la joue fanée de miss; Camilla ; car
la vieille demoiselle «avait porte toute sì* vie
le deuil d'un fiancé mort à vingt-deux ans
de la poitrine ci son cceur était. r«esté sensible
à toutes les brisés sentimental es.

— Oui , j' ai entendu parler de lui avec grand
éloge, djt-elle .

Et sa voix se troubla un peu , comme celle
de sa pièce .

— Nous avons mang é du gàtea u et pria, le
Ihé dans l"»s tasses roses . Vous rappelez-vous
tante?

— Nous nous en servirons touiojurs , n'est-ce
pas ? chère .

— Nous nous en servions toujours n 'est-ce
pas ? chère.

La vie chère
A la soi'te des excitationa de la) 'C. G. T.

les mani fp slali. ns contre la cherté des vivres
nnt ptis le caractère d' une émeute à Creil
(Ois Q). De sanglantes collisions se sont produi-
tes enlre lr« troupe et les émeutiers. ' ;

Mrrciedi 'à 11 lieures, M. Agier, commissaire
special fut piévenu que 2000 émeutiers é-
taicnt tènnis au passage à niveau de la route
de Montataire. se préparant à marcher sur
Creil .

Il s'y rendit aussitót avec une compagnie du
54me d'infanterie et un ascadron du 7me chas-
seurs. ,

Au passiiE- e à niveau de la Compagnie da
ISotd , les émeutiers ont dresse una barricade
avec des matériaux de toutes sortes, ainsi
qu avec des wagons de marchandises at das
wagons-citernes .

Bientót la barricad e s'élève à plus de six
mètres de hauteur .

Les émeutiers y plantent le drapea u rouge
au chant de l'« Internationale » et en oons-
puan t les soldats. .

Les émeutiers mettant le feu à Lai maison
dì li garde-barrière du passage à niveau.

Loi squa le magistrat arriva à 200 mètres
du passage, il se trouva en présenoe d'une
barricade construite avec des pavés, des C(har-
tetles lenversées et dea madriers.

Les fantasains commencèrent a f abattre,
mais lorsqu'ils se furent pratique un passage
à ti & vers les matériaux" amoncelés, ils ren-
contièrent à cent mètres plus loin une deu-
deuxióme barrictule. Ils s'apprètaient à la de-
molir, lorsqu'une pluie de briques, de boulons
et tip tessons de bouteilles s'abattit sur eux .

En auelques secondes, plus de quinze sol-
dats s'affaissaient ensanglantés. Dans la 5me
escouade du ler bataillon, six hommes sur
dix furent blessés; l' un d' eux, le soldati Vion
a «eu la màchoira fracturée.

M. Agier fut blessé deux «fois à la jambe.
Ordre fut donne «alors «aux chasseurs de

charger sabre au clair.
Les emenderà se réfug ièrent dans idea va-

gons et sur lea toits dea maisons, d'où ils oon-
tinuèreat à bombarder las troupes.

Plusieurs coups de feu furent mème tirés .
Un gendarme a eu la main traversée par une

balìe .
Au bout de six sommations seulement, les

émeutiers se dispersèrent.
Le préfet de l'Oise vient d'arrivar sur les

lieux avec le 2me hussards de Senlis.
On attend de nouvelles troupes d'infanteri e.
CREIL, 1.5 — La nuit a été calme ; les huit

personnes anètées aù cours des bagarres ont
été diri gi' es hier matin sur Senlis et comparaì-
tront devant le tribunal correctionnel pour ré-
b^llicn , oulrages et violences .

Le syndicat ouvrier a fait placarder sur las
murs de la localité une protestation oontrej la,
gendarmerie qui a, ditello, chargé las fem-
mes et les enfants.

L'entrée des usines s'est effectuée hier m«a-
tin dans le plus grand calme,; des' mesures
d'ordre seiont prises aux portes des usines
principalement pour la rentrée d'uno heure.

M. Baux , préfet de l'Oise, a déclaré:
« J' ai recu des ordres formels. Et je suis bien

décide à ne pas laisser recommenoer les scè-
nes d'émeute et de pillage qui marquèrent l'a-
près-midi il' avant-hier . Les ouvriers ne aont
pas , pi ut le plus grand nombre responsables
des agisaemerits de certains malfaiteurs qui
se raèlent à eux . L'ordre est rétabli ;i? aera
maintenu .

LIA NC 'OURT, 15. — Mille deux cents mani-
festants environ ont 'paroouru la ville en chan-
tant l •< lnteinational e ». Ils étaient pprécédés
de claircns et de drapeaux rouges, sur les-
quels ori lisait des inscriptions protestant con-
tro la diede des vivres.

Les manifestants ont paroouru la ville en
bon ordre. puis ils ab sont dirigés vers les vil-
lages dt Ranbgny et Mpndeville.

— Mais ce jout-ìà?... Ce jour-là?... '
— J'ai b;en peut de ne pouvoir distinguer

ce jour-là des autres , mignonne.
Il y eut une pause. Lucile fit quclqaes poinls

k sa broderie , tante Camilla, pensive , porta
son crayon dor à ses lèvres et se pencha sur
son Cahier. , . , , .

— Tante Camilla! dit Lucile derechef .
— Oui , chèie?... '
— - Ja pansais que ce serait si gentil d'avoir

ancora un thè sous la tonnelle... si cà ne 'vous
faisait rien ?

— Ma chère Lucile I s'écria la tante, diar-
io ée.

Et elle sourit de tout son cceur à la ravissan-
le nièce dont elle élait si fière .

— Oli i* mira , tjrit ? Camill a , dit Lucile avec
élan, quoi que un peu confuse. ' ,

Elle se sentait bien .'dissimulée ;mais com-
ment avouer pourquoi elle souhaitait tànt a-
voir ce thè?

— Invitai ons-nous vop, parents , ou seule-
ment de la jeuntsse , mi gnonne ? demanda la
tant » .

— Oh! de la jeunesse seulement , je crois,
ina tante Mère vieni quand ella veut, et pere
aime mieux «aller à la pèche.

— Voulez-vous que nous invitions ce jeune
Edwards , puisqu 'il était des nòtres ce jour-
là ? i

— Oui , je crois , ma tante.
— Il est pauvt e, il tr-ivaille et n'a. pas

beaucoup 1 habitude du monde, sans doute .
tent d'è.tre invite , pourvu qu 'il ne soit pas trop
timide . 'Vous ne craignez pas qu 'il soit trop
Mais ija ne fait rien . Il ne sera que plus con-
timid? , chere ?

— Jamais je n'autais devine, le jour de ina

A' une beut e et demie, les manifestants se
sont retrouvés à nouveau sur la place d'u mar-
che.

Les r.'j ngs se soni accrus de nombreuses jau-
nes filles et femmes des usines voisines ayant
toutes à la boutennière des èglantines et des
coeardes rouges

SAINT- E HENNE , 15. — Une vive effarves -
cenoe se manifeste dans les centres ouvriers
du Déparlenicnt de la Loire.. Des meetings
conlre la cherté des vivres sont organisés à la
Ricamarie, au Chambon , a Saint-Chamond, à
Rive-de-Gier et à Firminy .

A la ci té Saint-Laurent, les verriers de Saint-
Galmier ont manifeste au marche et on obten u
des maraichers cer taines réductions de prix .

CREIL, lo . — lndépendamment du 54e ré-
giment d ',nfant'_ rie, du 2me hussarda et du Te
chasseurs, sont enoore arrivés dans la nuit ,
le 67me rA ^iméni. d'infanterie et le 9me cui-
rassi ars d. nt le oolonel installé à lai mairie
a été nommé commandant d'armes de la ville .

Sauf qu- 'j ques exoeptions, las ouvriers ont
tepris Je tinvail . Des patrouilles paroourent les
principale-- voies de la ville et le pont sur J'Oi-
gare jjui est gardée militairement.

De nombreux curieux stationnent devan t la
gare qui est gardé militairement.

Le nruit s'esl répandu à Creil qu'une impor-
tant'.- manifestation se prépare à Liànoourt,

Des r&nforts ont été demandes pour celte
ville .

La revolution en Chine
Selon la presse indi gène le sportes de Cheng-

Tu sont fermées . L'yamen du vioe-roi est dé-
truit .

Un édit imp eriai reproche au peuple son in-
gratitude et le raenaoe de mesures sevère? .
Une dépèche de Chung-King annohoe qua das
mesures ont été prises contre les fauteurs* de
désordres

Les Communications avec Cheng-Tu sont in-
lerrompues. La situation est grave. '

La question crétoise
A la suite de rapports confidentiels r«ecus de

la légation ottomane d'Athènes d'après lesquels
les Crétois se proposeraient de proclamer leur
indépendance la Porte prépare une nouvelle
protestation aux puissances protectrices at
maintiandraii sa flott e dans lels eaux crétoi-
ses.

M. Fallières et l'ordre
de la Jarretière

Le « Birmingham Dail y Post » relate la ru-
rnour qui court en Angleterre d'après laquelle
M . Fallières serait créé chevalier de la, Jarre-
tière . On 'dit toutefois que oette création n'au-
rait pas lieu maintenant en raison desi sus-
cep tibilités Rifalle pourrait soulever dans d' au-
tres capilales européennes.

L'« Evaning New » se fait l'écho du mème
bruit .

Les manoeuvres allemandes
Le bruit ayani couru qu 'aux manceuvres alle-

mandes un peloton de uhlans auraient passe
la frontière francaise , le ministre de la guerre
déclare ce fait inexact .

Ponr les enfants
nés avant le temps

f

Dans la nourriture rle-s enfants
de naissance hàtive, on ne sau-
rait étre trop prudent. Au tua
particulier, chaque faute com-
mise et chaque négligence ont
des suites déplorables. C'est jus
tement pour ces enfants frele=
que l'Emulsion Scott , prise
régulièrement, a constitue un

F.-ci gcz toujours vrai bienfait Le développement
i'ivnuision ;n ec ,je ces enfants précoces est sou-
". 'kS . vent tellement hàté par l'Emul-

«n.ique «iu prò- sion Scott, qu'il est impossible,
,.,ié Scoit. après un usage prolongé, de

les*tìistinguer des autres enfants.

l'Emulsion SCOTT
est entièrement et facilement digestible. Le
nourrisson lui-méme la prend sans répu-
gnance et la supporte bien.

Prix :
2 fr. 50 et 3 fr. dans toutes Ies pharmacie*.

Scott & Bowne. Ltd.. Chiasso (Tessin).

fète, qu 'il n 'avait pas l'habitude du monde I
protesta Lucile avec chaleur . Il ne ressem-
ble guère aux aulres jeunes gens dVU pham.

— Il est vrai , répliqua la tante. Votre grand-
pére disait souvent que certaines gens savent
s adapter comme pai miracle à tous las mi-
lieux . On. dit qua c'est un dignef jeun e nom-
mé, Donc , nous l'inviterons. Et puis ?

— Et puis sa soeur, je pense . Elle est si jo-
lie fille du village . Cela lui fera plai-
sir d'ètre invilée .

— Bien : le je une Edwards et sa soeur, et
puis qui encore? »

— Oh! personne , je creis i A moina que
nous n 'invilions La.urence Prescott? Nous se-
rions trop serrés dans la tonnelle. plus nom-
breux .

Aucune roagiur ne teignit la joue delicate
de Lucile quand elle nomma Laurance; mais
miss Camilla ae voyaient sur la table. Lucile
caressé en pensée un petit roman entrel sa
nièce et le lils du docteur .

— Bien , chère, dit-elle avec douceur . Et le
thè , quel jour ?

— A près demain , tante^ si vous voulez .
— C'est t ela Liza aura le temps dei faire

ses gàleaux . J'enverrai Ics invitations demai n
mignoline .

— Liza sera occup ée à sa patisserie, alle
n'aura pas le temps de las porter, dit. Lucile,
pleine de r .mords. car ,c'est ici qu 'el l e) usait
vraiment d:> dup licité ; écrivez-tes maintenant
tfnte , et je me c_hatgerai de lei* faire parve-
nu .

Le lendemain dans l'après-midi, Lucile, pas-
sant à cb'-val d evant la maison Prescott .ap-
pela Jake Noyes dans la cour eU le chargea
de remettre k Laurence le petit billet d'invita-

ti on pattume ae lavande de miss Camilla.
— VauiL 'ez donnei- ceci à M. Laurence, dit-

elle gracieusemenl.
Et elle remit son cheval en marche. Les au-

tres billets étaient dana sa poche, mais. eU«?
ne s'on Jébarrassa pas tout de suite.

— Je vais allei moi-mème les porter chez
Elmire Edwaidt en me promenant, dit-elle à
sa mère.

( .u.".nd Mrs . Merritt proposa d'envoyer la
vieille Hannah ;, elte allégua la besoin de pren-
dre l' air,. Jj. !-. voilà comment Jerome, rentrant
chez lui vers neuf heures, ce soir de printemps
fut  soudai n salué par un parfum d'iris et de vio-
lettes . Son cceur battì i d'un émoi gui, était pres-
que de, la crainte . Il entendit desi voix dans
le parloir . « _ ui est là? » pensa-t-il. Il au-
rait voul u passer sans s'arrèter, mais il ne le
put . Pale l'oeil citiate, il entr 'ouvit la porte —
et vit Lucili: assise entr e sa mère et saisceur...

Elmire et Mrs Edwards semblaient oonten-
tes et S'jrexcilees ; das tàches rouges mar-
braient leurs joues , el leurs yeux brillaient
étraiigement . Les petits billets bordés d'or de
miss CCamflJa s - voyaient sur la table. Lucile
était un p ;u pale; elle tendait l'oreille, sans
en avojr l' air , gueltant un pas... .uand Je-
rome ou_\-rit la porte , elle parut à la fois sou-
lag ée et confuse . Elle se leva, salua* gracieu-
s »ment , ses longues jupes de mousseline ba>
layant le ni .incider et souhai ta le bonsoir à Je-
rome . _ u ,inl à lui , immobile , il la regardfa.it,

— Jerome! Vous ne voyez donc pas miss
Meniti ! s'écria Anne Edwards d' une voix par-
iante, mais avec un sourire encoura«geant —
le sourire a ime mère qui souhaité que aon en-
fant lui fassa honneur devant les étrangers.

-- Bonsoir, murmura Jerome.

Incendiés
Dans la localité de Gouta (Hongrie), 95 mai-

sons ont été dèli uitea par un incendie) avec
leurs dépendances et toutes les réooltes qu'etyes
centenaient . On estima les dégàts à uri demi-
inillion de couronnes . Récemment, dans le mè-
me endroit , 17 maisons avaient été réduites en
eondres, '

Un incendie a détruit 40 maisons dans la
station de bains de Sangerberg (Bohème). 100
familles environ sont sans abri

Dernière fleure

KIEF, 15

Les préparatifs militaires
en Belgique.

BRUXELLES, 15. — Les 5me et 7m . régi-
ments d'infanterie sont partis pour Liège et
Namur . Le premier bataillon du genia ai été
envové dans les positions fortifiées de la Meu-
M.

BRUXELLES , 15. - Un journal du soir dé-
ment le bruii annoncant le rappel de trois
classes sous lss drapeaux . Cependant, les or-
dres de mobilisation sont prèts.

Les dirigeables militaire»
PARIS , 15. — Le dirigeable « Adjudant Vin-

cenot », pai licipant aux manoeuvres de l'Est
avai t pour mission, hier , jeudi , d'apporter plu-
sieurs pii. . aux chefs de troupes à Lartois
et V' ir dun .

Ce programme fut ponctuellemént suivi,
giace à la télégraphie sans fil installée à bord
du diri geable qui se maintint dès le départ en
communication avec Verdun et la tour Eiffel.

vl'est la première fois qu 'un dirigeable en
service commande exécute un voyage d'une
aussi longue durée el couvre une aussi longue
distance

Ville détruite par le feu
SAINT-PETERSBOURG , 15. — La villa d'As-

lavn en terse a élé détruite par les flammes.
Un attentat contre 91. Stolypine
KIEF, 15. — Au cours d'une représentation

à laqudle il assistali, jeudi M. Stolypine, pré-
sident du conseil a été victime d'un attentat
Il a été grièvement blessé au bas ventre et a;d
foie , de doux ooups de revolver.

Incendie par la foudre
TOULON, 15 — La foudr e est tombe© sur;

plusieurs points de la ville, notamment sur,
l'arsenai oìi un commencement d'inoehdie a
cause des dégàts importants.

La reine Wilhelmine
et les états généraux

LA HAYE, 15. — On apprend qua la reine
Wilhelmine n'ouvrira pas en personne les E-
tats généraux . Il esl probable que la souve-
raine a pris catte décision à l'annoncei de la
manifestation préparée en faveur du suffage
universel à l'occasion de la réouverture de
la Chambre . La démonstraùon en question
a pour bui de faire pression sur les pouvoirs
publics auxquels une requète sera remise. Ce
jour , dans les masses populaires , est appel é le
mardi rouge.
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00 timbres postes tota
différents , en beaux

exempl. de l'Argentine , Bré-
sil , Chili , Katuerun, Togo,
Autrich e Jubilé , Bosnie, Asie

(12 différents de « Siam » d'une va-
leur de Mark 3,50 d'après catalogue)
Guatemala, Ostafrika, Tunis, Zanzi-
bar, etc. ste. pour 3 frs. 50 seule-
ment, contre remboursement. En é-
change j'accepterai aussi 3 kilos dt:
laisins du Valais, ler choix.
Henri HOFMANN, Cigares en gros.

Wetzikon-Z urich

si e
si vous achetez vos

en hivef ou en été;
mais tenez toujours à
avoir une bonne mar-
chandise. Si vous vous
adressez à la maison
de chaussures la plus

importante de

WEBER il l> Murici.
Fabrique de machines et fonderie
Références de ler ordre — Prospectus gratis

Les Amateurs
d'un visage pur et délicat, d un
jeune et rose, d'un teint éclatant

ront quet le véritable

air fraia
n'emploieRod. Hirt

t\ Lenzbourg
r.;
•.V
•V,

vous profiterez
. de la bonne qualité ,j de la bonne facon et I

des plus bat prix
qui s'y trouvent toujours réunis

f Let centaine* de commandes
et de certificati rentrant chaque Iour sont la meilleure

preuve de la capacité de ma maison.
Je vous recommande spécialement à des prix moyens

les articles suivants avantageux:
Botti noe & tacete pour damas pour dimanche Nro. Fri

36-42
36-42
36-42
36-42
39-48
39-48
40-48
39-48

orniate oirée
Bottines à lacets pour dames , p. dimanche , box-oall
Botti nea à boutons pr. dames, oroute cirée.solides
Bottines à boutons pour dames, box-calf , élégantes
Bottines à lacets p. messieurs, croùte cirée , garn,
Bottines à lacets pr. messieurs, box-calf , élégantes
Souliers pour ouvriers, oroute cirée , solides .
Souliers militaires, empeigne la. 2 semelles, solid.
a. Je tiens également lai genres plus ordinaires , alntl ,

que let chautturct finte en grand choix, atlon mon
catalogue Illustre que l'envole gratuitement à toute personne

Savon au Lait de Lis
Bergmann

-Marinic i- Doax Mlnenri.
Prix 80. cts. le morceau.

Plus de peau couperosée, rugueuse ou ere-
vassée par 1 usage régulier de la

Crème aa Lait de l«ìs
„ *0 A Z> A"

En vente le tube à80 cts. chez:
SION : pharm. Henri Alle.. G. Faust, V

Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff Martin Ebner, Jos. Erné, E. Furter,
Coiffeur Ch. G-anter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff AIoIs Heim.

MARTIGNY-VILLE : pharmacie M. Lovev,
pharmacie «Yorand, Coiff. F. Favre-Col l omb'

StARTIGNY-BOU RG : pharm. Ch. joris.
M-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIflTJE: F. Marty, pharm.

Bentos
d » la Loire,

Métho le miailliblo ponr tous re-
tards mensuels, Écrire Pharmacie

Nr. 22 Chantenay à Nantes (France)

Dépurat i f
Exigez la Véritable

Salsepareille Modelle

La Sai

Produit suisse, remède naturel extrait du
meilleur pin de Norvège,

30 ANS DE SUCCÈS, contre
CATARRHES TOI X BltOXtHITK S

J. fr. 50 dans toutes lei pharmacies

Le meillsui remède «contre Boutons,
Dartres, Epaissij sement du «sang, Rou-
geurs, Maux d'y eux, Scrofutes, Dé-
mangeaisons, Goutte, Rh amatisme,
Maux d'estomac, Hémorrhoides, Ài-
fections nerveuses, etc
•epareule Model soulage lea souffran-
ces de la femme au moment des é-
poques et se recommande oontre tou-
tes les irrégularités. Nombreui.es at-
tes. «agréable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,6(5, .Va bout. fr. 5. — . «bout «, une
cure complète) 8 fr.

Dépót general et d'expédition :
PHARMACIE CENTRALE, rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.

OD demande à acheter
de suite à Sion, aux environs ou dans la région, propriétés de rapport on d'agrément, fermes,
terres de culture, moulins, usines, fabriques, hòtels, sanatoria, toutes industries ou commerces
de gros, demi gros et détail , alimentation, vins en gros, nouveautès, hòtels, cafés , transports,
constructions, briqueter-es, scieries, quincailleries, bois, charbons, cycles, automobiles, horlo-
geries, tailleries de pierres «fines, etc. Écrire : Banque Moderne. 33 Rue de Berne, Pariti.

Commandites; prèts. Renseignements gratuita. — Solution rapide (lSèmo. année).

est de beaucoup le meilleur brillant
pour la chaussure. Se trouve chez :
la Sté de Consommation Si erre
Iti. lalieiiiie Monton, épic. Sierre

,.Les propos de Tante Rosalie"

.oalques manièies d'accomoder le lièvre. -
«an civet — à la royale — en pàté. — Nou

SS
veau l emèd A1 contre l'eczema des chiens et mets, il est un neti plus complimié mais tacite
des hommes. — Pour les pieds tendres. pourtant : . .

Vous pr-anez un lièvre de moyenne Ialite,
L-js chasseurs se préoccupent des manierasi vous le desossez entièrement avec de gran-

d'accomidar te gibier et tes différentes sau- des préraulions pour ne pas l'abìmer (vous
ces : . : . laissez la tète inlacte) ; puis vous te piquez

J'ai de nombreuses lettres qui m'interrogent
au sujet des faisans, lièvres, perdrix, etc. Au-
jourd'hui nous allons nous loccuper du lièvre
et voici tiois excellentes manières do lei pre-
sentar : ' '

Tout d'abord eu civet. Vous découpez vlotre
gibi' -r en morceaux moyens et vous les faitas
revenir dons la graisse avec quelques patita
oignons, 'lu lar d maigre coupé en carrés et un
pui de ] ira bon. .uand le tout a prisi, couleur
vous retiraz les oignons ; vous faites un noux
avoc un . ou deux cuillerées de farine, sui-
vant la qiiantilé de viande que vous aurez, et
vous mouillez avec du bruì vin .rouge; de fa-
con a ce que tout baigne; vous salez, poivrez,
assaisonnez d'un bouquet gami, de deux clous
de girofle, d'une gousse d'ail et d'un1 peu de
muscade. Wuelques personnes ajoutent une
tranche de carette. Vous faites cuire 'à feu
très doux . Au boni d'une heure, vous. y joi-
give** des champignons, si vous en avez et une
cuillerée a bouche d'Unite d'olivo, et vous lais-
sez terminer In cuisson en découvrant la cassi»-
_ ole te moins possible. Au moment da. servir
vous ajoutez te sang mis en réserv . au mo-

Le lievrc à la Royale est très pnsé des gour

de gros lard el vous le remplissez d'une faro?
faite avec "du porc gras, du veau, le foie le
coaur du lièvre, des échalottes, une giousse
d'ail, du persil er de la ciboute, vous as^aison-
nez d'épices, el vous ajoutez une poignée1 de
raisins ..ees dit raisins cuba. Ce hachis, étant
dispose daps l'intérieur du lièvre, vous l'ar-
rangez en le cousant et en lui conservarti
a peu ptès sa forme. Vous placez votre gibier
ainsi prépare dans une daubière longue puis
vous l'eotourez de cinq à six «oignons et quel-
ques tarj ttcs ; vous ajoutez un bouquet de per-
sil, d«»ux verres de vin blanc et deux varres 'de
bouillon. VJUS recouvrez le tout de fines ban-
dos de lard et vous faites cuire avec feu des-
sus et 'feu dessous très doucement. .'

Vuand volre lièvre est cuit, vous let.retirez
de la daubière, vous passez le jus rendu par
votre gibier. v«3us le dégraissezi ,puis vous' te
r .meltez dans la daubière avec une poignée
d'échateltes ha chéas très menues; vous Itez
cette sauci» avec un peu de farine délayée dans
cleux cuillères de bouillon ; si vous avez de
la gelée de viande. une cuillerée à bouche fai t
bien . Vous assaisonnez de bon goùt et vious a-
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Enfin ce qui n'est pas à dédaigenr non plus

c'est te lièvre en pàté qui permet, d'utiliser
les pièces uri peu abìmèes.

Vous prenez un lièvre de moyenne taille,
vous 1? dépouillez , vous le videz, pois; vous
le coiipez en rj eiix. Vous desossez également
la partie do devant et vous hachezf finement
ces chairs avec le foie et lei cceur, du veau
assez gras el 'du porc frais dans» une partie
grasse. "Vous assaisonnez de sei, de poivre
et d'un peu de muscade. Le lièvre étant sec l'an
ne doi t pas épar gner le gras. Notre viande ainsi
préparée, vous prenez une terrine à pàté, vous
garniss'»/. le fond d'une conche de votre hachis
vous s?mej. dessus des lardons oaupés très
fins, sur ei lil vous digposez tes filets du liè-
vf ì; vous tessei et vous reoDUvrez avec» de
la mème fare?, entremelée de lardons et de
fite's. A'ous enveloppez te dessus du pàté d'une
largo bande de pàté de farine, puis vous iai-
l.s cuire au four pendant deux ou trois hOu'r
ies suivant la grosseur du pàté. Cesi terrines
se conservent facilement 8 ou 10 jours.
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Nous allons revenir maintenant sur une

question mes neveux et mes nièoas, cella de
l'eczema du chien dont je vous avais déjà en-
Iretenu . Un de mes lecteurs de Gand awea la
bonté de me communiquer un traitement ex-
pttrhiii-nté par lui et qui donne m'assure-t-il

Oh! mais si

quelque Irès borni e raison, que vous n avez
niiì"b?soin dr- m'expliquer . «te suis très heurau-
s ; en tout cas que ce nei soit pas, (ainsi que
je te orai gnais , pare*, que j'avais manqué» ia
courtoisi f . Si vous le voulez bion, nlous! w-
pfirìerons plus de cela . -

Et te suit ièt  s'élaigissant do nouveau , elle
revint , se piacer auprès de Jerome et leva sur
lui un ie _,<u iJ plein de candeur et de mansma-
tude . J«.ròme eut envie de tombar à ses pieds
pour r.i .i.-ier .

— La b»»]ie nuit! dit-elle ; après un silence
porlant . scs .yeux vers les étoiles .

— Ohi oui . bien belic i murmura Jerome les
pi unelles incandescentes, la dévorant des yeux

— Jamais je n'ai vu tant d'étoiles ! continua-
t-el)e rèveusemenl . Savez-vous que chacun à
la stenne? yui sai! quelle est la mienne ? El la
votre ? Y avez-vou^ jamais pensé?

— Je sais bien que la mienne n 'est pas là!
dit Jerome

Ile doit y ètre, insista Lo

— Non . Elle n 'est pas « là »! répéta Jerome,
appuyant lioucement sur le dernier mot.

Ramenant sas yeux à terre, Lucile le recar-
ci a at ses paupiòr eà se baissèrent devant le re-
g<ard ardenl du jeune homme. Elte «assayai d'9
rire : ' •

— Devine/ pouiquoi je suis venue chez voas
re soir, dit-elk gaiement . i

— Pour voir Elmire .
— Non ; peut VJUS inviter tous les deux

à v Qnir prendre te thè demain dans l'après-
midi chez ma laute Camila .

— Je vous suii. très obligé, dit Jerome.
Mais... , '

(A is.uivra)

M oteurs
à Benzine, Pétrole, Gas, ou h Huile lourde

(Consomation 2 V, Cts. par HP. et beare)
pour l'agriculture et l'industrie

Construction reconnue solide et le meilleur marche. Lessive
op érant par eUe-nttme
rand li lln« blanc comm.
n.lgt, lini Irollir ni broia.r ,
¦I moyennant une itull cuiaaon
d'un «/. d*hcur« I «ani «li haura.
Point n'til bttoin d'.joul.r du
aovon ni de poudre k lll.lv, ;
par «ulte , emploi Irta Icono-
miquti faranti aaoa affata

¦ulalhlaa.
*• aa T.nd qn'an fiaqa.U

d'arlglna.

Dépòt general:
liberi Blum «1 Co, Baie.

HENKEL & Co,
a.ult lakrtcanU, «Inai qua da la

mjf A^tt^JVjf lÀTtZi

ment du decoupage . Vous servez en dressant t joutez un peti de muscade ràpée. Vous repla
sur un plat lès morceaux de lièvre) en pyra-
mide, et en versant la sauce dessus. On omeli e
plat avec des cioutons frits , en les intercalant
avec des champignons, s'il y en a.

cez avec précaulion votre lièvre dans elette
sauce et le laissez mijòter ainsi vingt minutes.
Vous pouvez ensuite servir . On dresse lei liè-
vre avec ?oùt dans un plat long, on verse la
sauce dessus et on sntoure le plat de croutons
frits . I

tes meilleurs resultate, voici du reste sa lettre
alle est des plus intéressante:

»-. Vous iridiquez ma bonne tante un remède
contr o l'eczema du chien, mais il y a' un re-
mède beaucoup plus actif et ce qui n'est pas "a
mépriser guéri! aussi l'eczema de l'homme au
bout de quel ques jours donc en un « temps
UM.S court ». Le remède est simple, il. suffit
d;» tamponner la place malade au mOyen d'une
dissolntion « chaude » de 40 à 50 grammes
d'acide borique dans un litre d'eau pure.v Si
ou veul guérir vite l'exczém«i., il faut te trai-
ler dès son apparition et appliquer le remède
au moins quatre fois par jour ensuite éviter te
contact des corps gras et des cOrpsi. alcalins
don'» pas « de lavage au savon ». La peau du
chien pi ésente parfois des tacbes qu'on pren-
drait 'à première vue pour l'eczema surtout en
été; ces tacbes proviennent de blessures que
te chien se donne avec les dante : dans ce tas
te remède peut servir.

Enfio mon obligeant correspondant termine
par un consail qui sera apprécié par ceux qui
ont las pieds sensibles et dont l'épiderm'3! s'a-
bime facilement . Voici, m'écrit-il, un remède in-
faillible : « On lave d'abord les pieds à l'eau
chaude sans savon, puis on met des grands sa-
bots bien propres dans lesquels >:>n a; verse te
liquidi- suivant. Eau 1 litre, formol 2Q gr«am-
mes ; la quantité de liquide à Verser dans les
sabols doit ètre telle que la piànte; des piads
e . Ics orteils bai gnent bien. Après une vingtai-
ne d » minutes à une demi-heura « au maxi-
mum » on met ses bas et chaussures et on pijlj es
pieds cuirassés contre tous les inconveniente1
de la chareur . Ne pias oublier s. v. plf. quo ite
diesoiution ne peut pas ètre plus concentrée,
si on ne veut pas s'exposer à desi accidents
cortina , ceux que produit. te badigeonnaga alix

formol pur .
J'ai expérimenté moi-mème les deux remè-

des ci-dessus je puis certifier qu'ils stont inof-
fensifs et recommandables, co- sont deux ri_-
mèdes efficaces qui réussissent ou d'autresf é-
chnuent . Je sais bien que te premiar jure un
pan contre l'idée de beaucoup de médecins,
nidis croyez-moi il est ban.

©ans tous las cas il n'est plas. dangereux
et m peut l'essaytar uans 'craintê

Tante IRosaiie.

ih eurent franchi le sentier et qu'ilsise trou
veroni sur la grande route elte parla, très don
cement et posément.

— Il y a une chose que je désirais vous di-
ra, commenca-t-elle. J'ai essayé l'autre soir
mais jo ne sais si je me suis fait .comprendre.
voici ca que je voulais quo ypusi sachiez. Je
crains, lorsque vous avez pari e, le jo'ur de ma,
féfer-, de venir me voir te dimanche, de ne
pas vous y \\iii répondu assez cordialement, je
crains de ne pas vous avoir assez montre quo
j'aurais été très heureuse de vous voir...« et
qua e soit pour cete quo vous n'ètes pas venti.

— Oh! soupira Jerome.
^uoi? lorsqu 'il crayaitd se l'ètre à jamais

aliénéa par sa gr&ssièreté, voilà que pour la
seconde fois, Ielle un ange miséricordieux,
alle implorai! son pardon !

— Je le regrette beaucoup, continuait dou-
cement Lucile.

— Ce n'est pas la raison . Uè ri'est pas pour
<;a ... balbutia Jerome.

— Vous ne m'en vouliez pas, al'ors?
— Ohi non... Je... j'avais pensé... il me

st-mblait bien que vous m'engagiez à venir...
Mais...

— Vous avez peut-èti e été souffrant ? sag-
gerà Lucik, hésitante.

— Non, pas du tout. C'était...
— Oh! ce n'était pas que vous n'aviezj pas

envie de venir ? s'écria-t-elle toute contristéa
et surprisa qu 'il la forcai à formuler pareille
supposilion .

— Oh non i noni.. .  J'en «av«ais givande ebvie
J'en monrais d'envie. Mais... je ne suis« pas
v .,nu... parce que j'ài jugé quo ce1 ne serait
pas pradcn l, conclut-il si brusquement que la
pauvra Lucilo tressaillit.

Il fit un effot t dtasespéré pour reprendre *on
sang-froid sans trop y parvenir. Aussitót Lu-
cile, remeltant sur sa tète une petite mantille
de denteile bianche, prit congé. Jerome sa
rangea pour la laisser passer, tandis qu 'Elmira
la. reconduisait jusqu 'à la porte extérteure.y '¦

— .lérome! venez-là ! appela impérieusement
sa mèr >. • '

Dès qu 'il fu i- ptès d'elle, elte lui pinca for-
t-ament le bras.

— Vous allez la reconduire l commanda-t-
elle tout bas.

Jerome la regarda sans mot dire.
— La reconduire, entendez-vous?... aAllez

dépèchaz-vous ?
— Je ne puis pas, balbutia-t-il , presque a-

vec un gémissement.
— Vous ne pouvez pas l Vou sn'avez pas

honte? Laisser une jeune demoi-sello alter
saulo par les chemins, à cette heure-ci?

En oa moment Elmire revenait en courant.
— Jerome, il vous faut l'accompagner chez

elle. Il faut , je vous assure I II fait très
noir! Et j'ai bien vu qu'elle était froissée,
Elle avait l'air tout dròle. Courez, oourez, pour
la rattra perl..;

— El/quahd elte est venue en personne vous
inviter, encore! gronda Mrs Edwards.

Màis Jerome ne l'entendait plus ; comme sur
des ailes, il courait après Lucile. Elte n'était
pas ancore loin . Ne sachant que dire quand
il la rajoignit , Jerome se contenta de marcher
auprès d' alte en silence. Une grande colere
conb -a soi-mSme remplissait son coeur à l'idée
qu il avait 'failli laisser cette adorable fille
biaver seule l'obscurité et les terreurs. de la
nuit; il ù>2 savait pourtant comment l'expri-

mer. Il se demandait avec angoisse si elle n'é-
tait pas trop fàchée oontre lui pour souffrir
qu 'il marcila! à sas cotés. Mais Lucile parla
soudain , et sa voix, bien qu'un peu tremblante
n 'expiimait plus que la plus pure mansuefarle.

— Je crains quo vous ne soyez bien.' las
peur m'aecompagner, après votre longue jlour-
née, dit-elle . Je n'ai pas peur le' soir...

— Il est trop tard pour que vous alliez seu-
le Et je ne suis pas fatigue, dit Jerome vive-
ment, presque avec radesse, pour cacher le
tumulte de son cceur.

Mai »; Lucile se méprit à ce ton.
— Jo n'ai pas peur, pas peur dui tout, je

vous assure I répéta-t-elle, inquiète et crainti -
Vì. Laissez-moi au tournant de la route, je
vous ei« prie.

— Non, il est trop tard pour que vous alliez
seule ! répéta Jerome d'une voix étranglóe.

Il sentait au il devait lui offrir son appui,
mais ne savait comment exprimer sa requète
S.? penchant, sans un mot il prit la main fle
Lucile et la passa sous son bras, pensant avec
terreur qu 'elle allait la retirer, indignée de
tant d'audace — mais elle n'en fit rien . Elte
s'appuyaii sul- lui si légèrement qu'on etìt dit
la touché de l'esprit libere de la matière, mais
elte acceptait son aide, et leur pas s'harmoni-
sait sans effort . Bien loin d'ètre offenséo* de
la fattoli dont il s'était emparé de sa main, Iel-
le lui 'en était reconnaissante, éprouvant >an-
v-et s lui l'humble gratitude de la femmo pré-
histonque pour te maitre qu 'elle a irrite sans
te vouloir et qui daigne lui pardonner.,

Lucifo avait attribué te silence et lai rai-
deur de Jerome, lorsqu 'il la vit, à co qu 'il lui
en voulait de son impolitesse p'assée. Eni le
voyant s'amadouer, elle reprit Courage. Quand

— Mais ce n'est rien que j 'avais dit ? Co
n'est p.as que vous n'en aviez pas envie? répé-
ta-t-all a tremblante.

— Non ! dit 'Jerome.
Puis , comma s'il s'afferm issait dans sa ré-

solution , il répéta :
— J 'ai jugé qua ce ne serait pas. prudent ,

et so tut .
— J-» vous ai attendu . Je pensais qua vous

alliaz ven ir, dit Lucile «avec. un peti: de rapro-
cho et encore plus de surprise.

Pourq uoi donc pansait-il que ce n'eùt pas
été prudant? ...

— J'en suis désolé, dit Jerome. J'aurai s vou-
lu vous expìiquer, mais je n'avais pas d'au-
tre . raison à vous donner ... Et. je craignais de
ne pa.s me faire comprendre.

Lucite se tut . Le sentier devenait plus etroit
tout à coup ,ce qui lui donna un prétexte
p .iur quitter te bras de Jerome; elte le fit i _n
murmurani un mot d'excuse, car elte net pou-
vait agir brusquement, et passa vivement de-
vant lu ;. Son écharpe et sa robe bianche flot-
taient autour d'elle; on eùt dit un! fan tòma
léger dans la pénombre.

— Nalur »ltement, fit Jerome, le coaur cha-
viré pensant qu elte ne l'avait pas entendu, ou
aue sans doute ca lui avait enf effet été bien
égal qu 'il ne vint pas. Mais bientót Lucite
p«arla, t-ans tourner la tète.

— Je comprend? très bien, dit-elle avec li-
ne di gnité modtste et douce, car elle parl ait. du
fond du cceur , avec une entière sincerile, qu on
peut avoir, pour ag ir de telle oui telle facon,
des motifs sérieux dont on ne doit oompte à
petsonne . C'est affaire entre vous et votre
consci -nce. Je suis. persuadée quo vous avez
eu, pour ne pas venir me voirt ce dimanche,


